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Introduction.

Dans le volume IX t tg4g, p. 22o) du Traité de Zoologie deGnassÉ, DENrs déclare que c'est à CenpENrrBn (tS+6) que sontdues les seules observations de valeur que contienne la littératuresur 1es sclérites pleuraux du thorax des Machilides.pourtant, qu,à cette occasion, CanpEN.trEn
I1 estime

(BanlËr, 1946) dans ma note
et aussi moi-même

sur les muscles de Lepisruachitisnous aurions pu témoigner d'un peu plus d'enthousiasme pour« théorie subcoxale » de Sxoncnass (r
7a

observations en conÊrmeraient
927) et \4ronon (.ry2g) nos

Pour EwrNc (
., en réalité, le bien-fondé.

r9z8) et ARGrr,AS (r94r) 1e pleurite unique desméso- et métathorax des Machilides représentive, c'est-à-dire non encole subdivisée
te la subcoxa primi-

ces auteurs, en deux
comhre eile 1'est, d,aprèssc1érites superposés chez les autres Apté-rygotes. Pour CRnpBNtrBn les pleuri tes des n{achiiides sontlogues seulement au plus inférieur home

(r) de ces deux sclérites 1;1,

(r) Abstractior faite. du trochantin que sNOoCness rr,a pas reconnu::,i:: tel chez 1es Lépismes et qrr,il , ;;;;
*: ]u "'*1 | r e 27, p. .r, 1l ir, lT,' d" i,'i"'.,!"I',iLâ1"1,::ff;1:,.ïff ;r:tn) ce qul est en réalité.un^catâpleur.it"" Onrr" rr,a pas tenu compte de lai;#:i:i-'^îilîr'/:ji: g: :;;,J"ï;-"i,nioi^i r73, à ce sujer \rrnrro*r
t,o.r,uïtina",'iàoliiJ;.,r*À1i,fl âi."î'i,rrr*ï,u"1ï::;"i.:::"t_,*rules trois sctérites 

-rl"rruo* 
"t d ;ï;;i;;;r".." chacun d.eux.(z) onr été érudlés au. même p;l;;';;";;;:-1es repismes (CARpENrrËR,tg46r et les Collemboles (C,rnrrrvrruolü",',îez ces rlerniers la hanche estsurmontée noû pas de' denx b;;;r;i:; ..J_.*" 1.ort aperçu wrrr"E*

ii?i3l-"i,*:lrNc 
(re28) ma;s bi"n"à"'â;" 

"1"., que l,avait déjà reconnu

I
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Fig. r (au-dessus). - sc1érites de la région pleuraie droite du

mésothorax de Ditta hiberttica (Cenr'.) adulte, vus de f intérieur'
!e processus pleural est brisé près de,-sa base; sa cavité est--donc

oo.,r"rf" et 1,on aiperçoit 1,oriûce "rterne 
a11ongé en contiuuation_directe

de 1a fente répondant extérieurement à 1'apoc1ème pleural Ap' La- plus

àterr,lue des liignes de traits indique, extérieurement au sc1érite pleural

pri,cipal, 1a démarcation entre l'anapleure. et 1e feuillet réfléchi du para-

irotom. Én traits interrompus également, 1e petit sclérite anapleural Sa.

Fig. z (en-dessous) . - Les mêmes sc1érites dans les pro- et méso-

thorax du pseudofcetus de l)ilta hibenzica (Cenr')'
Aumésothorax,leptocessuspleulalPPreprésentéintégralementest

aélÀ tort long mais t"^o.oop plus 
- 
grê1e que chez 

-1,ad-ulte.' 
Sa base

coi.respond à [ne encoche du ôesius de 1a catapleure CP. 11 n'cxiste pas

"o"orJ 
d,apodème p1eura1. Une partie tlu feui11et. paranotal interne a

,"n"e, ao"à 1a prépàration ici dessinée, par dessus 1a cataple*re : l'abré-

viation AP 1ui à éte appliquée, 1a présente étude ayant tlonné-à penser

qo" l'",rr"p1"ure y est ôomprise. La ligne c1e traits indique la marge

externe du peranotum.
Au plothorax, 1es anapleure AP et catapleure CP sont bien plus recon-

naissailes et plus aisées à comparer à leurs hornologues chez 1es, arrtres

Aptérygotes que ce11es de 1'adulte étuc1ié par C,rnrrixtrnn (1946) ' Les

"oï"luslons 
auxquelies s'était arrêté cet auteur oflt clonc pu être conttô-

1ées par l'étude du pseuçloÎ<etus et confirmées,
Abrériations. - Àf' : anapleure; Ap : apodème pleural; CP : cata-

pleure; CX : coxa; NTr : pronotum; NTrr :- mésonotum; PP : processus

pleural; Sa : sc1étite anapleural; TN : trochantin'

t
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c'est-à-dire sa catapleure, 1e sclérite supérieur ou anapleure se
trouvant, au moins en très grande partie, membraneux.

si ces interprétations étaient inexactes - mais ceci n,a pas été
dêmontré - le fait qu'ii n'existe qu'un seul pleurite à de^ux des
segments thoraciques du type d,insecte considéré par certains
comme le plus primitif de la nature actuelle, livrerait certes aux
partisants de la théorie « subcoxale » un argument de grande
valeur. 11 serait même, d,après moi, de plus grand poids qu"e celui
qu'on a voulu tirer de la forme des pleures de certaines iarves holo-
mêtaboliqries (W'tsEn, r9zg, pp. zt3_zt5).

si ce sont au contraire res iclêes de cenp'NrrêR et res miennes
qui se vérifie,t exactes, la « théorie subcoxale » doit céder le pas
à une autre thèse: ce11es de 1a dérivation des pieures d,rnsectesà partir directement de deux articres précoxaux de 1a patte
d'Arthropodes inférieurs.

On voit que cette discussion intéresse 1e phylogéniste aussi
bien que les spécialistes de ia morphologi. 

"o-puiée.-crest ce qui
m'a incité à pubtrier ici (a) certaines observations ,complémentaires
que j'ai réalisées sur un Machilide, Dàtta hi\ernàca (i*v.) et qui
ont porté non seulement sur l,adulte de cette espèce mais également
sur le pseudofcetus (4).

Présisions sur les pleurites de I'adulte.
La ûg r ne diffère en rien d,essentiel de ce1le consacrée par

CenpErrrEn à PetrobitLs (1946, Êg, 6) . E11e se présente cependant
dans c1'autres conciitions et met pour 1a prehière fois en évidence
certains détai1s dont i,importance a apparu au cours de mes
recherches.

(3) Je remercie 11t,u I,. l)[r.L(,ti: ,Hlr'r qrri:r bitu r-o,1u co,fecti..nerà mon i,tention d'excellcrte-s série,c ,1e.oup.s. To.te ,ra reconnaissance
également à I[-o Canrrsrrrn-LlJuU\E (Liège) qui a eu 1,ob1i-genr.. a"mettre au ,et les dessirs figura.t cla,s ceite ,àte. ;e rr,,ub1ie-' p", oo,plus 1'aide-que m'a accorclée 1e Foncls \atioral cle 1a Recherche scicnti_fique au début de rnes recherclies sur 1es ,\ptérygotes.

(! ...o.ui s'est déjà montré si i.téressant au s,jct r1u notrrm (BAnLEr,r948-re4g.
(s) Vù par exemple 1e promotor coxae que Sro»on,tss (rgr.5) nous

Torrtt:"(fig. r.r3) s'jnsérant à1,ang1e inte're du trochantirr-tl"'"p',iirrtrirort q*'i1 considère conlnle typiqu-e de 1a musculat,re tle--ù-pàli" a",I:rsr'ctes.

r.6) Observations persorrelles inédites.
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On retrouve la coxa (CX) surmontée d'uue bordure sclérifiée
(TN), formant intérieurement une rigole, que CInTENTTBR a homo-

loguêe à un trochantin: avec cette interprétation s'accordent mes

observations sur 1es muscles (Benr.Er, ry46, frg. z, TN-NT', NT")
dont le tendon porte sur ladite région et que l'étude d'Orthopté-
roïdes (5) aussi bien que d.e divers types d'Aptérygotes (6) ne

permet pas de ,considêrer autrement que comme trochantiniens.
Le fait que 1e trochantin des Machilides est si intimement uni

à 1a co,xa vient étayer, ainsi que 1'a déjà fait remarquer CenpENtrEn

Gg4Z, p.2gB) la thèse d.e l'origine coxale de ce sclérite avancée
jadis par Cnelrptolr (tgz6, p. 2o4); pour SNooGness, au contraire,
c'est aur dêpens de 1a subcoxa hypothêtique que 1e trochantin doit
avoir pris naissance (rgz7, p. 35).

Quant au grand sc1érite triangulaire courbe (CP) en lequel il
faudrait voir une subcoxa priinitive alors que son énorme proces-

sus a été reconnu ûxé à un end.osternite, ii imite décidément assez

bien une pleure de Ptérygote. Le processus étant suppos6 sur
mon dessin, brisé à sa base, on aperçoit son orifice externe: il est

exactement dans la ligne d'un apodème pleural (Ap). Et celui-ci,
inférieurement, se termine par un condyle pédifère qui, en dépit
de sa position fort antérieure, correspond bien à celui d'un Pté-
rygote:1es muscles disposés avant et après 1ui en témoignent (7) .

J'ui déjà rappelé que le grand. sc1érite triangulaire n'a pas été

,considéré par Ca,neBwTrER comme représentant ia totalité de l'exo-
squelette pleural, ceci parce que ses rapports avec 1a région sternale
ainsi qu'avec l'endosternite sont semblables à ceux que présentent
un seul des deux sclérites pleuraux drun Lépisme, f inférieur ou

catapLeure, C'est probablement pârce que 1a partie supêrieure, ou

anapleure des Lépismes, est ici mal caractérisée que DENts n'en
a tenu aucu11 compte. Cependant, comme 1e montre 1a Êg. r, e1le

conserve sur les préparations certains plis dont la direction permet

d'envisager 1a prêsence d'un anneau anapleural (AP) . La forme de

ce dernier est, à vrai dire, assez irrégulière. ]e ne m'arrêterai pas

à son interruption apparente du côté proximal (8); ce1le du côté

distal mérite plus d'attention : on dirait que 1à l'anapleure a été

(7) L'autrc articulation, postérieure, ilon pas directement avec la coxa
comme i1 le faurlrait d'après 1a théorie subcoxale de SNoocnass (rga7,
fig. rEA), est une des articulations postérieures qui se rencontrent chez
1es Aptérygotes et qui me semblent leur être particulières.

(B) Voir Chnprxtrnn (r94Gr94$.

-,, lww§5lrrMisrlse{a,arlir '---'TwÇ!!!!Çtlf!r.ru I
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pincée par suite de ra formation de l'angre supérieur du s,cléritetriangulaire (Cp); ou bien que 

""-d.rrii, , ,;;.-Jîuot"u.,dépassant l'a,apieure et la faisani-rJto-t., vers l,extérieur. ceciest d'autant pius plausible que 1e feuiliet externe de ia dupiicatureainsi consrituée contien, "" p"ii.'.;;;j;.- (;;;,Ë li:i#::ï:peut être interprété qou .Àir" uo"pt.orut. ô.i,"-.pàion se

,":if;-"ra 
pour nous pâr suite de l,examen des pleures i. pr.oao_

Comparaison ayec Ie pseudofætus.
Lorsqu'on courpare 1a pieure mésothoracique de ce stade (fig. e)à celle de 1'adulte, ": ":r^d,ul"rd frafpé par I,aspecr tout différeutdu processus pleurai (pp). En.o;"il. déjà proportionneilementaussi long, il se présente comme U.uJ"orp plus grê1e que celui del'adulte' son oritce externe est donc réduit, ,ettement localisé.Au lieu de s'étendre sur un bon tiers de ra hauteur du catapleuriteet de se trouver cependant à notable Jirtur.. de son .r_J"t, ii ytouche, ou plutôt il se rapport. a ,r";;jt;;',#ffiT;,li*_.,

de ce slérite. Celui_ci 
"ri'."ut"*.ni i'qrir.e: je n,y "i n";î,îîd'apodème pleural ni d,articulntior- rrrterieure, c,est à peine s,ilexiste une articulation postéri.o.".-il'rêtue aucun trochantin nesembie distinct de la coxa.

Remarquo,s que re sclérite catapreural est bordé en avant et enarrière par des zones qu'on a tout ti"o a. considérer ici encorecomme anapleurales mais qui, visiblement, se continuent lrune

:ffiLiîïï:*T,T,.", r" pà.Ë."o,.lJ,..o,,uis que certe région

p os i ti on q u i r, i 
". 

t ffi,;Jii i;il, 
"x 

ii._1, iî:fr*:" l"::l::i. ine par rapport au scl,érite catapleural, à pe, poè, .;;;J .ir",1'adulte.
Dans cette positior artiflcielle cependant, ra zone en questionapparaît très semblable à 1a région ^fp a, prothorar ar,["ua"_to,,l.:.représenté également p^i r. ;,; -. er qui est bien rnoiusspécialisée et plus ,econnaissable qu. ].f :. a. ,:"nrl,. i';':ri or"-bable que si CanpENrrER a\.ait ", ù o..l,dofcetus à _sa dispositron,Ies résuitats de ses jaborieuses r..;.r;.. sui- les sclérites duprothorax de l,adulte eussent paru plus conr-aincants.

*('qiP""r 
é1tr"iner les parties m.1les. ces pièces tiès délicates ont étéplacées dans une .or"tioJ à.iâ. iË'i.i.,r'1".,]lt,rr-e-.nt aux inc,ricatio'stronvées dans SÉcuy (rg4z, p. rg4:.
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Sn-Nt

PA PP
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CP PP

PA CX

Fig. : (au-dessus, à droite) . 
- 

Section transversale d'u Eésothorax

àu pseudofcetus de Ditta hibemica (Cenr'.), moitié droite vue de

1'avant.
Reconstitution efiectuée d'après (eux coupes épaisses de 7,5 *' L'ori-

fice r1u processus pleural a été supposé visjble par trattsparence'

Fig.+ (en d.essous, à gauche) . 
- 

Idem, mais chez l'adulte'
I]a reconstitution a exigé l'exatnen de neuf coupes épaisses.de 7,5 F'

orrvoitquelemoclede.pousséecluparanotumPAarendrrlelruscle
P1-Nt plus oblique que chËz 1e pseuclofcetus' Le sclérite Sa est également

.lesceràu plus bàs. (ïne petite formation par dessus 1a base c1u processus

pt"orol "si 
,"ptéset tée dtnt 1a signilication morphotrogiclue n'a pu être

éclaircie).
Abréviations comme précéclernment. En outre, PA

Nt : muscle pleuro-nota1 ; Sn-Nt : muscle sterno-notal'
paranotum; P1-

En effet trois pièces sont très distinctes au prothorax du pseudo-

fcetus: trochantin (TN), catapleurite (cP) et anaptreurite (AP), et

celles-ci se superposent régu1ièrement comme elles 1e font chez un

Lép sme. ]e n'ai pu, pollrtant, préciser par rues préparations

t



Bul,I. et Ann. Soc. Eu,tont. de Betgique, E6, VII_VIII, r95o. rE5

comment les pièces se continuent en directio, proximale ni les
rapports qu'ei1es offrent avec la région sternale.

I1 se confirme néanmoins, grâce au pseudofcetus, que 1a région
distale de 1'arc anapieural mésothoracique, apparemment interrom-
pue chez 1'aduite, s'est en réaiité retournée extérieuretuent à la
catapleure. IJne preuve décisive de ce fait peut être obtenue par
1'erame, de coupes transversales de mésothorax, passa,t au niveau
du processus pleural ,chez le pseudofætus et chez d,adulte._

La coupe de l'adulte (fig. +) montre un paranotum (pA) retom-
bant latéraiement fort bas. -§on feuillet réfléchi, ou inter,e, est
plus mince que l'autre mais non en tous points ; au niveau du cata-
pleurite (CP), et pius bas que i,orifice externe du processus, i1
offre un êpaississement correspondant au sclérite Sa de ia fig. I.
Sur 1a coupe du pseudofætus (fiC. 3), 1e sclérite Sa se situe moins
bas, exactement au ni'eau de l,oriûce. fl en vient donc, avec 1,âge,
à occuper une situation plus inférieure que ce11e qu,i1 offrait à
l'éclosion. ce déplacement peut être mis en relation avec une
modification dans l'orientatio, drun petit muscle (pl-Nt) tendu
entre le sclérite et 1e feuillet externe du paranotum (ro) . ce muscle
signalé ici po*r ia première fois (rr), paraît bien ne pouvoir être
inferprété comme intranotal : je ne crois pas à 1a possibilité d,exis-
tence cl'un éiément d'une tel1e catégorie ainsi orienté. si 1e muscle
ne peut être que pieuro-nota1, 1e sclérite Sa, dont i1 dépend,
ne peut appartenir qu'à la région p1eura1e. Ce p1_Nt me semble
d'ai11eurs l'homologue du no so clécrit et figuré par Mexr (frg. z)
chez Lefi.sm,a (tz) et dont l,insertion porte sur une apophyse
supérieure de 1'a,apleurite (au sens c1e cenpENuEn) ; son .*tic-;te
distale arrivant bien plus haut, lraction de ce muscle doit contri-
buer à maintenir 1'anapleure par dessus ia catapleure.

Le rnême effet ne peut être réa1isé dans 1e cas du 1\{achilide
puisque 1'extrémité distale du muscle pl-Nt arri'e, chez le pseudo_
fcetus .de Dilta, à peine aussi haut que le sclêrite et, chez 1,adulte,
nettei:rent plus bas.

Remarquons que cette différence entre le pse*dofcetus et 1'aduite
peut être mise en relation avec la croissance inéga1e des deux

(ro) La même rlisposition se présente au métaflrorax.
(rr) 11 semble avoir été figurè par Ancrras irg4r, fie. 26, à l,endroit où]e pararroturn est traversé-pai 1a flèche partant de sc. Nrn.; -ui. iàot"o,n'en fait tu1le mention dans son textê.
(rz) J'ai coatrôlé 1'exactituç1e de cette observation.
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feuillets du paranotum. La âg. 3 montre qu'au premier âge ie
feuiilet externe est fort bombé alors que f interne reste pratique-
ment p1an. Ainsi s'effectue 1e rabattement du paranotum au fur
et à mesure de sa poussée. Ce déplacement n'est d.'ai11eurs pas 1e

seul ainsi qu'en témoigne 1e changement drorientation du muscle
sterno-notal (Sn-Nt) ûxé, chez 1e pseudof<rtus, au niveau du sillon
longitudinal que marque la limite supérieure du paranotuin (rS).

Le rabattement ciont i1 vient d'être question n'a pas, au pro-
thorax, entlaîné un anapleurite au dehors puisqu'il n'y existe
aucun muscle Pl-Nt. L'anapleurite prothoracique ne peut donc
être situé distalement au-dessus du sclérite catapleural.

C.q.npExrrEn a interprété comme anapleurite la pièce occupant
distalement la marge supérieure de 1a propieure: c'est cel1e mar-
quée Ss sur sa fi1. + G+). Cette homologation se justifie en raison
notamment des rapports présentés par Ss avec un sclérite cata-
pleural So (1946, frg. +) articulé postérieurement avec 1a bordure
trocliantinienne de ia hanche. L'étude de 1a msculature m'a
perirris de confirmer (Benr,Er, 1946, p. t3) que cette pièce So
r,épond bien à une région postérieure du catapleurite secondaire-
ment isolée.

En faveur de l'attribution du sclérite prothoracique Ss à l'ana-
pleure peut être invoquée aussi maintenant ia similitude d.e forme
qûi se constate entre le milieu de cette pièce et mon sclérite
mésothoracique Sa: 1'un et l'autre comportent une expansion
triangulaire articulée avec l'angle supérieur du catapleurite. Ii
va de soi que nous trouvons au prothorax cette expansion dirigée
vers 1e bas alors que celie de 1'anapleure mésothoracique déversée
au dehors est orientée vers le haut.

(r3) On peut voir ce sillon sur ma fig. r, rg49.
(r4) Anerr,es (rg4r, p.97) voyait dans ce sclérite une jugulaire; DDNrs

(1949, p. ezr) a supposé qu'i1 pourrait être « 1a marge 1atérale du prono-
tum, iimite ventrale du repli paranotal » : ce sc1érite ne peut être notal
car j'y vois attachés des rnusô1es verticaux flxés distalement au pronotum,
muscles qui, pas plus que le muscle mésothoracique P1-Nt signalé en cette
ûote, ne peuvent être considérés comme intranotaux.

Rappelotrs q:u'err ;746 (C,lnlnNrrBn, p. tZ6) avait été exprimée l,opinion
que ce sc1,érite Ss ne doit pas comporter de portion cervicale. Un 1éger
doute subsiste encore à ce sujet. De même sont particulièrement difûci1es
à préciser 1es limites entre anapleure et catapl.eure ainsi que leurs rapports
avec 1a région sternale à l'avant du prothoiax de Petrobius.

rl
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Qemarques à propos du processus pleural.

û7

La nature anapleurale du petit sclérite mésothoracique sa ressort
.encore, me semble-t-il, de sa position par rapport au processus
pleural. A ne considérer que l,adulte, on pouvait p"r.", que le
processus est issu de la catapleure: c'est environ à mi-hauteur
de ce11e-ci qu'on 1e voit s'enfoncer vers f intérieur du segme.t.
chez 1e pseudofcetus cependant, nous avons trouvê le proceius en
dépendance d'abord d'une encoche du bord supéri.o. à.. catapleu_
rite. 11 est dès lors impossible de l'attribuer en propre à cette
pièce' 11 se rapporte aussi bien à l'anapleure, ou plutôt sa position
est intermédiaire. ll,e position typique pour 1es forinations endo-
.squelettiques d'Aptérygotes en généra1 et probablement primi_
tive (r5).

LTn processus n'existe parmi 1es Aptérygotes que chez ies Machi_
lides et seulement aux deux derniers segments de leur thorax.
11 y est enveloppé d'un fourrea, différencié à partir d'une tigelie
'endosternale hypertrophiée. IJn des résultats 1es plus intéres-
sants de l'étude de CenpENrrEn (tg+6) {ut, à mon serrs, la
écouverte, au prothorax, d,une tigelle (p, ûg. 5) s,érialement

homologue aux fourreaux des autres segments. Cette tigelle
adhère à une petite bosse de 1a cuticule, répondant intérieurement
à une minuscule invagination de la peau, en un point à l,inter_
section de l'anapleure et de la catapleure (16) : encore cette situation
intermédiaire dont nous parlions plus haut.

Comirrent cependant, de cette situatio, qu,i1 occupe d,abord, le
processus en vient-i1 finalement à se trouver au centre à peu près
de la catapleure? Evideiament, cette nouvelle position esi surtout
co'sécutive à l'extension du sclérite catapleurai par dessus le
processus (r7). Cependant i1 1'allieu aussi de tenii compte d,un
allongement, en même temps, vers 1e bas, de l,encoche 

"r, 
r"pport

avec 1aque11e se trou'e 1'orifice du processus pseudofcetal, a11on-
gement auquei pourrait fort bien se rattacrrer le c1ér-elonpement de

(r5) opirrion 11éf ii a'alcée 1 -L: c rrrrr-rrrn rô-i;r â11 srrjet r'1..s attacliestnrlnstertta.lcs; je c,n.trt'.r :1(.1- | ;. _- ., .:, l-.,:'r,, . _ a_,.,:i, _

pirra.gmas (B.lnrrn, rg4.S .

(16) 11 en est c1e uêmc ch.z 1es c,-,r .nb 1.s r- r-ez c rRfE\TrERr r.)r+g,lig' 3 et 5 : p) ' chez cnrrr,r.',J.'.r 'rccii. i:rér. r. i'obser'e ra rnêrne ciispo-
:jti.r: . 

Chez 1es Ptér1,tote.s. 1c. nr,.ces.ir.. pie..rre1 p, r.LÀi, .. t.o"-rr'er'"rtr"1'anépisterne et 1e catépisternt i'c,ir entie autrei, Frnnrs, rq:g, fig.62).(i7) r-rne mince fente subsiste per dessus 1e proce,ss,,s a. métaflroraxde Dilto; chez Lcfistnacltilis, on la loit eu rnésothc,ras.

-
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l'apodème. On parle souvent, quand il s'agit de Ptérygotes, de
processus de l'apodème. Nous avons ici affaire à i'apodème du
processus. C'est d'aiileurs conforme à f idée que PaNtEL (rgtZ)
avait erprimée jadis à propos des'pleures de Forficules.

Remarquons encore que si le processus pleural est né r,raisem,
blablemert à f intersection des deux régions principales de la
pleure, i1 ne peut grossir pour atteindre les proportions qu'i1 offre
chez i'adulte qu'en absorbant une portion plus ou moins étendue de
1a paroi avoisinante: une certaine partie de la catapleure peut
donc finalement participer à sa formation (r8) .

Porirquoi enfin un processus s'est-il développé en deux des trois
segments thoraciques des Machilides ? Dolrrs (rg49, p. 2zr) a

invoqué la traction que peuvent ar,'oir exercé certains muscles, les
no" 38 et 39 de NIexr (1938, ûg.r) au mésothorax. L'explication
n'est pas satis{aisante: d'abord 1es muscles en question sont, en
fait, des tigelles endosternales; I{axr et, après 1ui, DEurs ont fait
erreur sur ce point ; on peut imaginer, ,comme je 1'ai fait d'ailleurs
avant DExrs (BARLET, 1945, p.82, note 4), que certaines tigelles
sont d'anciens muscles ; i1 n'est pas prouvé que toutes ont ia
même origine. L'orierrtation de ces prétendus muscles est d'ailleurs
te11e qu'on ne voit pas bien comment i1s auraient pu jouer le rô1e
qui leur a été attribué.

Je ne prêtends pas, pour ma part, pouvoir, à 1'heure actuelle,
expliquer coinment s'est développé ie processus pleural. Je me
borne à constater que cette formation n'existe que chez les seuis
Aptérygotes possédant un appareil de saut tel que celui des Machi-
lides. Ces insectes, ainsi que 1'a montré Wrllnu (tgz4, pp. 3og-
3ro), sautent par l'action non seulement de leur abdomen, mais
aussi au moyen de leurs deux dernières paires de pattes, surtout,
me semble-t-il, ies mésothoraciques (rg) . Les contractions qu'effec-
tuent alors les puissants muscles trochantéro-pleuraux (Banlrr:,

(iE) Les renseignements fournis par Ia musculature viennent à l,appui
de cette idée : sur 1a base du processus sont attachés des trochaotéro-
catapleuraux (BaRLET, 1946, fig.z); je crois pouvoir les hornologuer à
deux trochantéro-catapleurallx que j'ai repérés chez Lepisma (Mar<r, rg38,
fr.g. z, a confondu plusieurs trochantéro-pleuraux sons son tt' 4g).

(r9) J'ai déjà fait allusion par ailleurs (BaRLDr, 1949) à la puissance
de 1a musculature dorso-ventrale mésothoracique en relation avec l,exer-
cice du saut et des conséquences que celui-ci entralne quaut | 1a consti-
tution du mésouotum.

il
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1946, fr.g. z, TR-PL) expliquent que 1a b,ase du processus â
laquelle ils s'attachent se trouve particulièrement renforcée chez
i'adulte. Chez 1e pseudofcetus, qui ne saute pas encore, 1e processus
est, comme nous l'avons vu plus haut, bien plus grêle.

Résumé et sonclusions.

Le sc1érite pieural unique des deux derniers seguents thora-
ciques des Machilides ne représente pas i,article primitif de la
patte coinme 1'ont envisagé les partisans de la théorie dite « sub-
coxale ».

La prétendue subcoxa des Machilides se réduit en réa1ité à un
catapleurite bien sclériûé tandis que l'anapleure est quasi totale-
ment membraneuse.

Cette anapleure, au lieu d'être superposée au sclérite catapleural
Cans les deux derniers segments thoraciques occupe distalement
une position externe par rapport à ce sclérite. Cette condition
paraît une conséquence de 1a poussée et du rabattement du para-
tergite.

Chez le pseudofætus 1a catapleure offre mieux que chez l,adulte
l'aspect d'ulr anneau proximal de la patte. Il en est ainsi même, et
surtout, au prothorax.

La plaque principale du flanc des deux derniers segments thora-
ciques, étant essentiellement catapleurale, n,équivaut donc p,as
morphologiquement à toute une pleure de Ptérygote. Comme cette
dernière néanmoins elle est partagée en deux districts successifs,
antérieur et postérieur, du fait de la présence d,un apodème
pleural.

Ce dernier ne se forme que postérieurement à la poussée du
processus pleural et, semble-t-il, en fonction de celle-ci.

Le pseudofcetus p,ossède déjà un processus proportionnellement
aussi long que celui de l'adulte mais beaucoup plus grê1e. 11 1,
dépend non pas du milieu du sclérite catapleural mais d'une région
qui est intermédiaire entre celui-ci et 1'anapleure. L-ne situation
sembiablement intermédiaire paraît tr-pique pour 1es formations
endosquelettiques d'Aptérr-gctes en généra1.

La poussées du processus semL,ie s'être opérée en corrélation
avec l'adaptation au saut' 

Liniversité de Liège.
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